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Detail de la facade de la maison de Pierre Jeanneret ä Chandigarh,
secteur 5
Fassadenausschnitt am Haus von Pierre Jeanneret in Chandigarh,
Sektor 5

Facade detail of Pierre Jeanneret's house in Chandigarh, sector 5

Le Corbusier et Pierre Jeanneret ä Chandigarh
Le Corbusier und Pierre Jeanneret in Chandigarh
Le Corbusier and Pierre Jeanneret in Chandigarh

Detail des brise-soleil abritant la veranda d'un bätiment ä Chandigarh.
Vigueur du traitement de la brique, qui rejoint, par sa simplicite,
l'architeeture de tous les temps
Detail der Sonnenbrecher vor einer Veranda eines Hauses in Chandigarh.

Kraftvolle Nutzung der Backsteinelemente, deren Einfachheit als
Ausdruck zeitloser Architektur gelten kann
Detail of sunshields protecting the verandah of a house in Chandigarh.
Vigorous treatment of brickwork, which, in its simplicity, matches the
architeeture of all periods

Secretariat de l'Universite, 1960-1962
Sekretariat der Universität, 1960-1962
University secretariat, 1960-1962

Pierre Jeanneret donne l'image du createur veritable, de

l'homme assoiffe de decouverte constante. II observe autour
de lui, invente et propose avec la generosite de ceux qui vivent
intensement. Toute sa vie est ä l'affüt d'une verite. Demeler,
comprendre, trouver des reponses fraiches... Cet appetit pour
la creation l'engage dans l'urbanisme, l'architeeture, le dessin
de meubles et meme de bateaux. II dessine, ecrit, Photographie,
et cette ardeur au travail donne ä ses ceuvres une dimension
constamment renouvelee.
Ne ä Geneve en 1896, il y etudie l'architeeture ä l'Ecole des

Beaux-Arts qu'il quitte en 1915 avec la meilleure appreciation.
Apres un temps de pratique dans des ateliers genevois et une

periode de service militaire, il quitte la Suisse et va collaborer
ä Paris avec les freres Perret, chez qui son cousin Le Corbusier
avait dejä travaille dix ans auparavant.
Paris va eveiller chez Pierre Jeanneret une curiosite nouvelle.
En prenant conscience du monde qui l'entoure, il va remettre
en question tout ce qu'il observe autour de lui: la ville, la rue,
l'habitat... Paris, dejä chaotique ä cette epoque, s'encombre de

maisons vetustes et s'embrouille dans un developpement anar-
chique. II faut trouver un ordre ä cette croissance dans le

desordre, remettre en valeur l'espace, la lumiere, les arbres; ima-

giner la ville qui honore l'homme.
En 1923, Pierre Jeanneret rejoint Le Corbusier, et leur ceuvre

commune va prendre immediatement des dimensions eton-
nantes. Leurs idees choquent, se heurtent aux prejuges et ä

l'opinion publique, derangent les habitudes. Et pourtant, leurs

propositions sont faites de bon sens et d'une penetrante Observation

des choses. Leur demarche est sans equivalent en

France, presque isolee dans le monde. Ils sont resolus, sans
compromis et idees preconpues. Tout attache leur curiosite.
Leur demarche tient ä la fois du beau et de l'utile.
De sa collaboration avec Pierre Jeanneret, Le Corbusier
ecrira plus tard:
«Entre Pierre Jeanneret et moi, il y a toujours eu une confiance

illimitee, totale, malgre les difficultes de la vie, malgre les diver-

gences inevitables. Si nos caracteres au cours des annees ont
chemine en bien ou en mal, l'amitie demeurait. Mon oeuvre
architecturale n'existe que parce qu'un travail d'equipe a existe entre

Pierre Jeanneret et moi. C'est une ceuvre commune jusqu'au mo-
ment oü les circonstances de la vie (et de bons amis) nous ont

separes.
Nous nous sommes soutenus l'un l'autre dans une periode oü

tout etait ferme pour nous. Pierre Jeanneret a ete le meilleur ami.

Sa modestie, et peut-etre bien le cöte bougon du pere Corbu,

nous ont empeches parfois de mieux communiquer. Pierre etait

un copain. II m'aidait dans les debuts de nos travaux ä avoir
confiance. II savait me rassurer. Nous avons ete unis etroitement.

C'est cela l'amitie. Et l'amitie c'est ce qui compte dans la vie.

Meme lorsque chaeun de nous attendait ce que justement l'autre

ne pouvait donner, nous etions solidaires. Pierre Jeanneret est

sans doute l'etre qui a ete le plus proche de mon ceuvre. C'est
important. Ce qui est plus important, c'est qu'il a ete et demeure

mon ami. La vie sans amis de cette trempe ne serait pas possible.»
Pour Le Corbusier et Pierre Jeanneret, une nouvelle coneeption

de la ville se precise. L'habitat doit reculer par rapport ä

la rue. La rue doit changer d'aspect. Les construetions elevees

surpilotisvontlibererlesolpourlerendreaux pietons.Laverdure
va penetrer et s'inscrire dans la ville. Dans l'habitat, c'est la

lumiere en abondance, l'ouverture vers l'exterieur, le reeul du

cloisonnement conventionnel. A l'occasion du stand presente

par l'atelier au Salon d'Automne 1929, Pierre Jeanneret defl-
nira le logement dans les termes suivants:
«Notre stand est la demonstration d'une habitation, y compris son

equipement interieur. Cette habitation comprend:
1° Une grande piece destinee aux oecupations peu determinees,
c'est-ä-dire travailler, jouer, parier, penser, manger, se reposer,
ou faire de la gymnastique.
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2° Des cellules d'emploi determine, oü l'on dort, l'on se lave, et

prepare les aliments.
Ces multiples fonctions exigent des objets, que l'on devra ranger
ä portee de la main.
Pour cela, nous avons etabli des casiers, dont les dimensions sont

communes ä tous les dits objets, et ne se differencient les uns des

autres que par la matiere appropriee aux besoins. Le nombre et

l'emplacement de ces casiers dependront de chaque cellule et

serviront en meme temps de cloison de Separation entre deux

cellules, d'oü, gain de place et de matiere. Ces casiers suppriment
l'emploi des buffets, commode, armoire ä glace, desserte, etc., et

nous n'avons plus qu'ä nous preoccuper des Sieges, des tables et
des lits.
La table sert ä donner aux mains ce que ie sol donne aux pieds,
c'est-ä-dire une surface horizontale, plane, stable, et de matiere

appropriee.
Le siege doit etre confortable, ici le mot confortable depend de

l'emploi que l'on fait de chaque sorte de siege; aussi, nous avons
cree differents types de Sieges, specialement destines ä manger,
ä travailler, ä digerer, et ä se reposer.»
Ensemble et separement, Le Corbusier et Pierre Jeanneret
analysent les aspirations de l'homme. Ils trouvent peu ä peu,
mais trop rarement encore, l'occasion de traduire en langage
d'espace, de beton et de verre des certitudes nouvelles et pre-
cieuses comme ä la maison La Roche ou ä la villa Savoyde
Poissy. En repensant le logis, Pierre Jeanneret ecrit:
«Les fonctions animales de l'homme sont ä peu pres semblables
et ces dites fonctions reclament les memes besoins. Les enfants
sont nourris, couches, langes de la meme facon. Dans une creche

chaque enfant est egal aux autres. Mais le cöte spirituel de

l'homme bouleverse le Systeme animal et les besoins de chaeun

peuvent differer; car l'homme contrairement ä l'animal cree et

evolue. Son evolution depend de ses creations, et ses besoins de-

pendent de son Evolution. (L'homme veut vaincre les elements

naturels, l'animal s'y adapte.) D'oü instabilite des normes ä donner

ä une cellule destinee ä l'homme.
La limite du superflu n'est pas absolue, mais dependra de l'etat
general de l'evolution.»
Au-delä du simple souci d'architecte de bätir ä sa maniere,
Pierre Jeanneret poursuit sa quete d'un monde different du

monde ferme qu'il observe autour de lui. II s'attache ä inventer,
ä recreer, en prenant l'homme comme principale reference.
II a cet interet vigilant pour tout ce qui marque notre vie: les

objets, les maisons, les vehicules... Pierre Jeanneret recon-
sidere la circulation dans Paris, comme en temoigne cette lettre
adressee en 1929 ä la redaction d'un quotidien:
«J'ai lu votre Journal de samedi 16 novembre et j'ai ete tres frappe

par un article en premiere page intitule: "Circuler". En effet,
Situation tragique du centre de Paris, beaucoup de bonne volonte,
mais le probleme mal posö. Je regrette que mon associe Le

Corbusier soit en ce moment en Amerique du Sud; car il vous dirait
mieux que moi, ce que nous pensons de la Situation actuelle.
En attendant les grands moyens, preconises par le plan "Voisin"
de Paris, jetons quelques prineipes fondamentaux sur les possibilites

de sortir de cette Situation, qui, ä bref delai, deviendra im-
possible, et fera mourir le centre de Paris:
1° II est inadmissible de laisser encore circuler des chevauxdans
Paris. L'on ne peut pas obliger un petit produeteur ä changer de

suite son cheval contre une auto, mais il est inadmissible que de

grandes maisons circulent encore avec des chevaux. A mon avis,

sans plus tarder, il faudrait obliger les maisons qui depassent par
annee un certain chiffre d'affaires ä changer leurs chevaux contre
des HP vapeur.
Ceci, je crois, ne se discute pas, et sans meme attendre trois mois:
2° Supprimer tous les tramways dans Paris, et tout de suite dans

un rayon assez grand, pour ne pas devoir, au bout de six mois,
changer le premier decret;
3° De supprimer aussi tous les marches qui encombrent encore
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Sieges de la maison de Pierre Jeanneret
Sitzmöbel im Haus von Pierre Jeanneret
Seats in Pierre Jeanneret's house

6

La chambre de Pierre Jeanneret ä Chandigarh
Das Wohnschlafzimmer von Pierre Jeanneret in Chandigarh
Pierre Jeanneret's room in Chandigarh
Quelques exemples de meubles imaginees et realises par Pierre Jeanneret,

qui disait: «L'art est present partout, mais il faut savoir le de-
couvrir.» Pierre Jeanneret s'est passionne pour le mobilier le plus eco-
nomique possible: certains Sieges ne coütent pas plus que 5 roupies
Beispiele der von Jeanneret entworfenen Möbel; sie entsprechen
seinem Ausspruch: «Die Kunst ist überall, wir müssen sie nur zu finden
wissen ...» Jeanneret hat leidenschaftlich die Konstruktion möglichst
wirtschaftlicher Möbel angestrebt: einige seiner Sitzmöbel kamen auf
kaum 5 Rupien zu stehen
Some pieces of furniture, invented and built by Pierre Jeanneret, who
said: 'Art is present everywhere, but one must know how to detect it.'
A devoted pioneerof economical furniture, Jeanneret managed to create
seats costing not more than 5 rupies

Detail de l'escalier interieur dans la maison de Pierre Jeanneret ä

Chandigarh. La simplicite des moyens utilises atteint une merveilleuse
qualite plastique
Detail der Innentreppe im Haus von Pierre Jeanneret in Chandigarh.
Die äußerste Einfachheit der verwendeten Elemente ergibt eine einzigartige

plastische Wirkung
Detail of interior staircase in Pierre Jeanneret's house in Chandigarh.
With ever so simple means, a marvellous plastic quality is attained

L'hopital de Chandigarh
Das Krankenhaus von Chandigarh
The Chandigarh hospital

9
Habitations pour fonctionnaires dans le secteur 22, 1952. Spontaneite
et rigueur dans la composition des pleins et des elements de claustras
portant ombre sur les facades
Beamtenwohnung im Sektor 22, 1952. Die Komposition der Vollwände
und der schattenwerfenden Gitterabschlüsse ist locker und streng
zugleich.

Lodgings for executives in sector 22, 1952. Spontaneity and severity in
the composition of füll and gridded elements enliven the facades with
vivid contrasts

10
Galerie marchande ä Chandigarh. Le portique abrite aussi bien des
boutiques fixes que les etaux ambulants des marchands itinerants
Verkaufslauben in Chandigarh. Der Laubengang ist nicht nur für stabile
Läden, sondern auch für fliegende Händler bestimmt
Shopping street in Chandigarh. The porches shelter established shops
as well as the ramshackle Stalls of itinerant merchants
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certaine rues et places, et transformer ces emplacements en sta-

tionnement d'autos;
4° Pour parier d'operations plus serieuses, ne pensons pas
toujours aux meilleures voies existantes, pour les employer ä la

circulation; mais pensons plutöt ä tous les quartiers pourris, sans
interet historique ou esthötique, qui se trouvent derriere ces

grandes voies; et demolissons-les, pour y faire de grandes

avenues, des parcs, des gratte-ciel et des garages. Ce qu'on per-
drait en surface bätie, on le gagnerait en hauteur, et meme on

quadruplerait cette surface. Dans ledit article, il etait dit que le sol
de Paris ne se pretait pas aux construetions en profondeur.
Bravo; il sera beaucoup plus logique, plus economique, et plus
hygienique de hausser ce sous-sol sur le sol, et la Solution vient

tout naturellement. Chaque nouveau bätiment que l'on construit
devrait etre sur pilotis afin que sa surface bätie soit entierement

disponible ä la circulation, aux garages et aux canalisations. Ce

nouveau mode de construction devrait etre obligatoire, autant que
le reglement qui interdit aux autos de monter sur les trottoirs. A

ce sujet, les grands magasins sont de construction assez moderne

pour pouvoir adopter de suite ce Systeme, ils y gagneraient, l'on
halt plus volontiers dans tel magasin, car l'on pourrait y remiser

sa voiture.
Tout naturellement aussi, le rez-de-chaussee des immeubles de-

viendrait le premier etage, avec les trottoirs pour pietons et les

boutiques.
Vous direz que cette Situation mixte sera impossible, ä cause des

pietons. Pas du tout, ces pauvres pietons prefereront monter et

descendre des escaliers ou rampes, plutöt que d'attendre un

passage libre, ou user leurs nerfs ä faire de la voltige entre les autos.

Pour guerir une ville, il faut savoir ce qu'elle devrait etre dans

20 ans, et commencer de suite ä adopter la nouvelle formule.

Donc, au lieu de creuser, surelevons le sol de la ville d'un etage.

Pour pouvoir faire de grandes Operations d'ensemble, il est

indispensable de faire un remembrement des terrains. Cette Operation

demande des decisions energiques, et /'abstraction d'interets par-
ticuliers. II faudra passer par lä, mais du reste chaeun y gagnera.
En attendant, cherchons par oü commencer. Quelles sont les plus

grandes surfaces qui ne dependent que d'une Organisation? A

premiere vue, ce sont les Halles; donc, faisons de ce quartier

l'embryon de notre quartier modele. Parallelement ä cette Operation,

creons de nouvelles avenues, non en elargissant les
meilleures existantes, ni en diminuant les trottoirs; mais taillons au

travers des quartiers malsains (Systeme Haussmann). En meme

temps aussi, il faudra reporter les immeubles d'habitations en

Peripherie. (II est bien entendu que dans le centre, nous ne parlons

jamais de nouvelles construetions pour habitations, mais exclu-

sivement pour bureaux et ateliers, petites industries, mode, hor-

logerie, etc. Trop souvent, l'on brouille le probleme, en vou-

lant melanger les deux choses.)
L'on parle aussi toujours de la question financiere, "de ce que
cela coüterait" En attendant, amusons-nous ä faire quelques

petits calculs "de ce que coüte" l'etat actuel de la Situation:

a) Perte de temps des employes et patrons en course pendant

les heures de travail occasionnee par les arrets frequents des

taxis, autobus, trams, etc. ...;
b) Perte d'essence autos (marche au ralenti et multiples arrets);

c) Agents ä presque tous les carrefours;
d) Accidents pietons et autos (augmentation des taxes d'assu-

rances);
e) Usure des voitures (freins, pneus, embrayages, changements
de vitesse, etc....);
f) Hesitation d'aeheter une auto pour circuler dans Paris;

g) DGpreciation des terrains, bien places, puisque au centre de

Paris, mais vraiment trop miserables, pour y construire des

immeubles ä bon rendement.
Et encore beaucoup d'autres motifs ä perdre de l'argent, que des

specialistes nous chiffreront.
Faites le total d'une journee, et vous serez edifie.
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Je ne parle pas non plus de l'eventrement des chaussees, pour le

placement et les reparations des canalisations, rigime honteux.
Pour parer ä tout cela, il s'etablit des projets avec plus ou moins
d'autorite. L'on veut faire la voie triomphale de l'Etoile ä Saint-

Germain, et du centre de Paris une promenade, Avec ces projets,
extra muros, comment le centre sera-t-il degage? Bien au con-
traire, plus l'on augmente le rayon, plus le centre est embou-
teillefr

De plus, dans le centre, l'on a du terrain ä 10 et 15000 franes le

metre carre, pourquoi perdre de l'argent ä laisser crever le centre,
et en depenser pour construire en peripherie (habitations), mais

en meme temps transformer le centre (bureaux).
Les plus beaux traces d'urbanisation ont ete faits ä Paris: Louis

XIV, Napoleon, Haussmann.

Pourquoi ne pouvons-nous pas conserver ce fameux record?»

Pessac, Pavillon de l'Esprit Nouveau, Plan Voisin, Projet pour
le Palais des Nations ä Geneve, Maison Savoy, Mundaneum,
Cite du Refuge ä Paris, Palais des Soviets ä Moscou, Projet
Durand pour l'Algerie, urbanisation de Stockholm, Barcelone,

Alger, Anvers... quelques-uns des innombrables projets etu-
dies ä l'agence Le Corbusier-Pierre Jeanneret. Derriere
chacune de ces propositions, une affirmation enthousiaste. Et

pourtant, autour d'eux, ä de rares exceptions, c'est l'incompre-
hension totale et generalisee, comme le montrent ces

remarques de Pierre Jeanneret:
«Le verdict du Palais des Soviets, inexplicable, contraire ä I'ideal
et aux theories. Meme attitude que pour le Palais des Nations ä

Geneve. Jugement de "tout le monde" sur l'aspect des facades

sans preoecupation du fonctionnement interieur.
Jugement academique, representatif, decourageant. Les commissions

des techniciens ecartees, comment expliquer cette attitude
La Renaissance italienne. Architeeture, pierre, bossages, masse,
solidite. Trop de gens en dehors des specialistes, et de ceux qui
ont compris en profondeur ce que peut apporter l'architeeture
moderne ont U6 consultes. L'expression nouvelle des formes
architecturales n'est pas assez prise en consideration comme
devant etre l'expression de l'epoque; ou si c'est le cas, c'est en
surface, et l'on aboutit ä ces tristes caricatures de l'ancien ou ä l'objet

vide "mode."
Le mot Palais, a-t-il perturbe le Jury? Peut-etre. Des Palais

existent, ainsi que des eglises, et des buffets Henri II. Palais,

representatif, opulence, grandeur, paysans impressionnes...
Alors, Faiblesse, ecart de la ligne, perte de I'Ideal, du Plan, du but.
Le programme de ce concours etait immense, magnifique. Sa

realisation sincere, intelligente oü tout aurait fonetionne elegam-

ment, pouvait en faire un Palais durable et impressionnant, mais

montrez ä quelqu'un un objet qu'il n'a jamais vu, et demandez-lui
si il est beau ou laid. Le Jury connaissait le programme, mais ne
savait pas comment chaeun de ces projets realisait ce programme.
En U.R.S.S. l'on pouvait donc s'attendre ä ce que les projets
soient scrupuleusement examinös au point de vue du fonetionne-
ment et de la technique, et que cette premiere etape faite, l'on se

serait oecupe des facades.
Le risultat d&montre le contraire.»
L'annee 1940 voit la Separation de Le Corbusier et Pierre
Jeanneret. La guerre et la reduetion des activites interrompent
alors la precieuse collaboration. Jeanneret va s'etablir ä

Grenoble. Annees sombres et fecondes ä la fois. Annees de repli
et d'oecupation, mais d'amities solides egalement. La Resistance

s'organise en Savoie. Pierre Jeanneret, devenu Franpais,
va y prendre part. Sportif sur sa bicyclette de course, il remplit
des missions avec cette disponibilite qu'il conserve toujours
lorsqu'on fait appel ä lui.
L'ingeniosite de Pierre Jeanneret trouve toujours ä s'attacher.
L'existence rendue difficile par la guerre a freine la construction.

Jeanneret gagne sa vie en creant des habitations legeres
et assemblables ä partir de pieces en aluminium. II invente et

dessine des meubles. Sa reflexion ne s'arrete pas en chemin et
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Habitations tres economiques pour familles pauvres ä Chandigarh
Mit geringsten Kosten erbaute Volkswohnungen für die Allerärmsten
Economical dwellings for indigent families in Chandigarh

12
Habitations pour ministres
Wohnhäuser für Minister
Houses for ministers

13
Habitation d'un ministre; detail d'une terrasse couverte
Ministerwohnung; Detail einer gedeckten Terrasse
Minister's house; sheltered terrace detail

14
Sieges
Sitzmöbel
Chairs

Photos: 1,3,4,8-10 Pierre Jeanneret; 2 Jeet Malhotra; 5-7,11-13 Lucien
Herve, Paris
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lui fait imaginer des systemes nouveaux qu'il esquisse sous
forme de notes:
«Pour equiper un pays (Grands Travaux collectifs), il faut: l'Ou-
vrier - sa nourriture - les materiaux et la force mecanique. Sup-

posons que dans I'unite qui nous interesse (pays) l'on puisse de

son sol se procurer la nourriture, les materiaux et la force
mecanique, "l'heure de travail" de l'ouvrier sera la seule depense.
L'ouvrier devra avoir sa vie, celle de sa famille et sa vieillesse as-

surees. Ses heures de travail pourraient lui etre payees en equipe-
ment, logement, nourriture, Instruction, recreation. Mais pour
lui conserver plus de liberte et eviter la bureaucratie, on le payera
en monnaie.
Cette monnaie sera du papier, du metal, etc. Ce sera une unite,
un jeton d'echange, "heure travail" creee sans frais par le
Gouvernement. L'heure de travail remplacerait I'unite or. Cette valeur

se passerait de la couverture or, qui n'a de valeur que par rapport
ä une autre couverture or, c'est-ä-dire ä celle d'un autre pays,
autre unite, avec laquelle on aurait pu couper toute relation. La

couverture serait: les richesses du sol, extraites, faconnees, cul-
tivees par l'ouvrier, ce qui nous ramene toujours ä l'heure de

travail. Le fruit produit par l'heure de travail ne devient plus une
depense, mais une richesse artiflcielle, qui s'equilibre avec le

jeton "heure de travail". En cas d'echange avec l'exterieur, ce ne
serait plus de l'or, mais des marchandises estimees toujours ä la

valeur "heure de travail".
Prix de revient sans grande importance pour l'interieur, mais
d'une grande importance relative pour l'exterieur, vu que l'on
echangerait des materiaux pour lesquels le rendement heure ne
serait pas le meme. Toutefois, I'unite la plus riche en materiaux
et en sol pourra gaspiller ses heures-travail sans que cela dans

une certaine limite ne l'en fasse souffrir dans ses echanges avec
l'exterieur. Qu'est-ce que la valeur or, sinon une unite de travail?
Si l'or etait juge inutile en tant que metal, pourquoi gaspiller les
heures d'ouvrier et ne pas les employer ä faire de l'electricite ou
ä cultiver la terre? La valeur heure-de-travail etant I'unite, eile
serait calculee de maniere ä permettre ä chaeun de vivre aisement.
Ce ne sera plus "cela est süffisant" mais "de quoi avons-nous
besoin?" En un mot "Votre sol peut tout vous donner, servez-
vous", ici, "servez-vous" veut dire "travaillez".»
En 1946 et 1947, Pierre Jeanneret est aux Etats-Unis oü il a ete

appele par une grande firme de meubles ä editer quelques-uns
des projets qu'il a dessines.
Puis, la prochaine grande etape de son oeuvre est l'Ecole
Technique de Beziers oü il met ä contribution la connaissance
des metaux legers qu'il a acquise pendant la guerre. II conpoit
lesfapadesabritees sous de lourdsavant-corps de beton comme
de fines membranes largement vitrees et capables de s'ouvrir
sur toute leur surface. Mais son ecole est aussi une architeeture

toute en puissance, une sculpture faite ä la fois de poesie
et de realisme: outil de travail adapte au climat mediterraneen.
Des 1951, Pierre Jeanneret est en Inde. Appele par le

Gouvernement du Punjab ä contribuer ä la nouvelle capitale
Chandigarh, il se met ä l'ceuvre en etudiant aussitöt le climat du

plateau himalayen:
«Le climat a toujours ete le souci determinant de mon architeeture

au Punjab, comme il devait l'etre. Pour etre authentique et

honnete, l'architeeture doit correspondre aux plus profondes
realites de la vie du pays, puisque c'est le climat seulement qui
determine l'agriculture, faconne les usages et influence meme la

religion du pays.»
Pierre Jeanneret va consacrer son energie ä imaginer une
architeeture en harmonie avec le climat du Punjab. Son interet
s'applique au moindre detail qu'il traite avec les moyens les

plus simples: les materiaux disponibles sur place, les couleurs
naturelles, l'espace mesure avec economie et beaute.
Son travail l'appelle ä prendre en Charge les bätiments les plus
divers, de la maison du haut fonetionnaire de l'etat jusqu'ä
l'habitat le plus humble, construetions universitaires, ecoles, bi¬

bliotheques... Et toujours dans ses creations, ce meme souci

d'exprimer un caraetere aise ä reconnaitre de l'exterieur, imposant

ou modeste suivant sa destination.
A l'interieur de son architeeture, Pierre Jeanneret inscrit fran-

chise et simplicite, mesures du confort veritable. Dans ce cadre

prend alors joyeusement place le mobilier qu'il a imagine ä

partir du bois, du bambou, des nattes tressees, des paniers
indiens et des armatures ä beton. Ces matieres frustes de-

viennent par ingenieuse association sieges, tables, lampa-

daires, Supports d'une vie sans artifice, appropries aux moyens
de chaeun.
Mais Pierre Jeanneret est aussi cet urbaniste exigeant qui ne

perd pas de vue l'ensemble et ses necessites, ainsi qu'il le

decrit dans ces lignes:
«Chandigarh est encore en p6riode de construction, donc il me

parait prämature de conclure quoi que ce soit sur les experiences

faites.
Je peux toutefois affirmer sans equivoque les points suivants:
Dans une ville creee de toute piece, ce sont fmalement seuls les

grands ensembles de construetions semblables qui donnent aux
habitants et aux visiteurs l'impression d'etre dans une ville
nouvelle.

J'ajoute meme que des construetions semblables de medioere

qualite, mais bien distribuees sur le sol et sous le ciel (skyline),
sont preferables ä des construetions de qualite toutes differentes,

reparties sur le sol. Tout le monde accepte d'avoir la meme

voiture, si cette voiture possede les qualites les meilleures et au

meilleur prix. Malheureusement il n'en est pas de meme pour les

construetions privees, oü chaeun pretend pouvoir construire lui-

meme sa maison sans se soumettre completement ä des specialistes

qualifles.»
Son activite d'urbaniste s'etend egalement ä d'autres villes
nouvelles du Punjab, ä Talwara, Pandoh, Sundernagar, bäties

selon les indications de Pierre Jeanneret, qui en a etudie la

composition sans rien laisser au hasard. Espaces genereux,
economie et agrement des habitations, clarte des circulations,
deAnition rigoureuse des fonctions et respect du climat l'ont
guide constamment dans ce travail.
Pierre Jeanneret est aussi reste, pendant toutes ces annees

passees en Inde, le compagnon attentif et vigilant de Le

Corbusier, dont il a execute avec une fldelite eclairee les chefs-
d'oeuvre que sont le Capitole, la Haute Cour, le Palais de

l'Assemblee et le Secretariat. L'abondante correspondance
echangee entre eux montre que leur solidarite a reussi ä

vaincre tous les obstacles rencontres. L'entreprise n'etait pas
aisee. II fallait toute la modestie veritable de Pierre Jeanneret

pour la reussir. Et si Le Corbusier a ete le genie que nous con-
naissons, auteur de tant de creations forpant le respect, Pierre

Jeanneret a ete cet architecte prodigieusement complet, au

vrai sens du mot, qui s'est acharne ä realiser des oeuvres

intimes, douces ä habiter et veritablement harmonieuses.
Accumulant les täches enormes d'urbaniste en chef du Punjab
et directeur de l'Ecole d'Architecture de Chandigarh, Pierre

Jeanneret parvint ä ne jamais negliger son aspiration essentielle:

creer une architeeture vivante pour le plus grand epa-
nouissement de ses usagers. II a conserve et intensifie tout
au cours de son ceuvre cette faculte puissante d'inspirer et de

rallier ä la creation veritable ses collaborateurs.
Sa main droite agitee ä la hauteur de l'epaule etait le geste
familier qu'il adressait ä ceux qui l'approchaient, semblant
exprimer ainsi, mieux que par des mots: «Bienvenue, je suis lä

et je m'interesse ä tout.» Gilles Barbey

Les citations de Pierre Jeanneret sont extraites de notes ma-

nuscrites, non destinees ä la publication. Elles sont donc
livrees telles quelles, sans corrections.
Cette presentation de Pierre Jeanneret et de son oeuvre est le
travail commun de Jacqueline Vauthier-Jeanneret, Gilles Barbey,

Raymond Reverdin et Jean-Luc Franchet.
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